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Annoncé par Aïmene Benabderrahmane

Le danger 
de partition
de la Libye
Par Mohamed Habili

U ne élection présiden-
tielle libyenne était
programmée pour fin

décembre de l'année 2021,
laquelle, comme on le sait, n'a
pas eu lieu. En principe, elle
devait se tenir en 2022. Or
voilà que cette année se ter-
mine sans qu'elle ait eu lieu.
Pire encore, sans même qu'il
soit question de l'organiser
l'année prochaine, c'est-à-dire
en  2023. Le fait est que per-
sonne aujourd'hui ne s'aventu-
rerait à prédire des élections
en Libye, quelle qu'en soit la
nature, à un horizon qui soit
visible à partir du moment pré-
sent. L'idée continue néan-
moins de prévaloir qu'il finira
bien par y en avoir un jour ou
l'autre, attendu que c'est uni-
quement par ce moyen que
prennent fin les crises les plus
graves, comme celles qui le
sont moins d'ailleurs. La crise
libyenne n'a pas commencé
hier, mais il y a plus d'une
décennie. Ce n'est pas non
plus d'hier que le pays est
divisé en deux entités territo-
riales et politiques. On connaît
même l'une de leurs fron-
tières, celle du nord, qui
passe par Syrte. On ne sait
pas avec la même précision
comment elle coupe le pays
plus au sud. Mais soyons
assurés que les gouverne-
ments installés l'un à Tripoli et
l'autre quelque part à l'est, eux
par contre le savent, ou du
moins connaissent bien jus-
qu'où s'étend leur territoire au
sud de l'actuelle Libye. 

Suite en page 3

Très attendu, le train Tissemsilt-Boughezoul-M'sila opérationnel
S'étendant sur une distance de 290 kilomètres
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Une hausse des salaires de 47 à 50 % en deux ans

Le ministre du Travail, de l'Emploi et de la Sécurité sociale, Youcef Chorfa, a donné des détails
sur les augmentations des salaires décidées par le président de la République, Abdelmadjid

Tebboune, lors de la réunion du Conseil des ministres. Selon lui, cette hausse touchera près de
3 millions de fonctionnaires, y compris les contractuels. Page 2
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Abdelhak Benchikha, nouvel
entraîneur de l'USM Alger

Page 16

Vers l'adoption du dinar numérique
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Près de 3 millions de
fonctionnaires concernés 
zz Nouvelles mesures dans le secteur de la Santé / Le Syndicat des médecins

généralistes salue les décisions «historiques» du Président
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Près de 3 millions de fonctionnaires concernés 
Une hausse des salaires de 47 à 50 % en deux ans

Mardi 27 décembre 2022

Par Meriem Benchaouia 

I
nvité du journal télévisé de
20h00 de la Télévision
nationale publique, le
ministre du Travail a indi-

qué, dimanche soir, que la déci-
sion du président de la
République d'augmenter les
salaires au cours de 2023-2024
pour atteindre annuellement un
seuil oscillant entre 4 500 DA et
8 500 DA en fonction des caté-
gories, «touchera 2,8 millions
fonctionnaires et contractuels,
alors que les augmentations
dans le secteur économique
seront fixées par les conven-
tions collectives entre l'opéra-
teur et le partenaire social».
L'augmentation des salaires en
trois ans «sera de 47 % à 50 %»,
sachant que son seuil variera
entre 4 500 DA et 8 500 DA par
an selon les catégories, a expli-
qué le ministre qui a cité, à titre
d'exemple, l'augmentation sala-
riale au profit des enseignants
qui bénéficieront d'une revalori-
sation de près de 13 500 DA au
cours des deux prochaines
années. Concernant la revalori-
sation des pensions de retraite,
le ministre a évoqué la premiè-
re catégorie des bénéficiaires, à
savoir les affiliés à la Caisse
nationale de retraite (CNR)
pour une période de moins de
15 ans et qui perçoivent actuel-
lement une pension de 4 000 à
10 000 DA, précisant que l'aug-
mentation de la pension attein-
d r a
11 000 DA et concernera 
900 000 retraités. Pour la pen-
sion de retraite à 15 000 DA,
celle-ci augmentera à 20 000
DA et concernera 250 000
retraités. S'agissant de l'alloca-
tion chômage qui sera égale-
ment revalorisée sur instruction

du président de la République,
le ministre du Travail a fait
savoir que le nombre de béné-
ficiaires atteindrait, fin
décembre 2022, 1,9 million de
bénéficiaires parmi les universi-
taires, les diplômés des instituts
de formation et les non diplô-
més. Ainsi, l'allocation chôma-
ge augmentera de 13 000 DA
net à 15 000 DA, alors que les
coûts de la couverture sanitaire
(carte Chifa) des concernés
seront pris en charge par l'Etat
en attendant leur insertion dans
le monde du travail. Après avoir
salué les décisions prises à cet
effet, le ministre du Travail a
affirmé que «ces décisions coû-
teront des montants importants
au Trésor public, certes mais, a-
t-il dit, la préservation de la
dignité des Algériens et l'amé-
lioration de leur niveau de vie

n'a pas de prix». Le ministre a
souligné, à ce propos, que des
«négociations sont en cours
dans le secteur économique
entre les partenaires sociaux et
le patronat, en vue de permettre
aux travailleurs de bénéficier

d'augmentations dans le cadre
des conventions collectives».
«Ces décisions prises par le
président de la République sont
historiques, vu que les augmen-
tations de salaires et d'alloca-
tions ont grimpé de 50 % au

cours des dernières années, ce
qui prouve, a-t-il dit, que le prési-
dent de la République a honoré
ses engagements vis-à-vis des
catégories sociales concer-
nées».

M. B. 

� Le ministre du Travail, de l'Emploi et de la
Sécurité sociale, Youcef Chorfa, a donné des

détails sur les augmentations des salaires
décidées par le président de la République,

Abdelmadjid Tebboune, lors de la réunion du
Conseil des ministres. Selon lui, cette hausse
touchera près de 3 millions de fonctionnaires,

y compris les contractuels.
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A u lendemain de la
réunion du Conseil des
ministres, Dr Abdelhamid

Salah Laouar, président du
Syndicat national des médecins
généralistes (SNMG) et porte-
parole de la Fédération nationale
des syndicats de la santé
(FNSS),  a salué, hier, la décision
du président de la République. 

«Les décisions historiques
prises par le président de la
République lors de la réunion du
Conseil des ministres qu'il a pré-
sidée hier, permettra un saut qua-
litatif pour les praticiens de la
santé mais également pour les
patients», a indiquéle président
du Syndicat national des méde-
cins généralistes, lors d'un entre-
tien sur les ondes de la Radio
nationale. Le Dr Abdelhamid
Salah Laouar a affirmé que la
décision du président, relative à
la révision des statuts particuliers
de toutes les catégories profes-
sionnelles du secteur de la
Santé, est une décision impor-
tante et permettra aux patients
de recevoir partout un traitement
adapté. Saleh Laouar a expliqué
que «cette mesure facilitera le
parcours de soins du patient, afin
qu'il sache précisément où il doit
être orienté, de quel traitement il
a besoin, et dans quel départe-
ment il va recevoir un traitement».
Il est à noter que le président de
la République a ordonné, lors de
la réunion du Conseil des
ministres qu'il a présidée
dimanche, «la révision des sta-
tuts particuliers de toutes les
catégories professionnelles du

secteur de la Santé, en œuvrant
à promouvoir, moderniser et uni-
formiser la prise en charge hos-
pitalière et les services de santé,
a indiqué un communiqué du
Conseil des ministres».  Il a égale-
ment donné des instructions pour
la mise en place d'un «système
de travail interne pour les hôpi-
taux, à même d'assurer un suivi
électronique des dossiers médi-
caux retraçant le parcours du
patient, et de réduire la pression
sur les médecins». Le président
de la République a souligné que
«le principal problème du secteur
de la Santé ne concerne pas la
structuration, mais plutôt la ges-
tion», relevant que la réforme
«doit se poursuivre tout au long
de l'année et non pas pendant

une période définie». Le
Président Tebboune a indiqué,
dans le même cadre, que «la
situation générale vécue par le
pays a eu un impact négatif sur le
secteur de la Santé. Toutefois, sa
situation qui exige une révision
radicale ne signifie pas nécessai-
rement sa reconstruction à partir
de zéro». Mettant l'accent sur l'im-
portance de «motiver les méde-
cins et les paramédicaux en
créant une atmosphère sociopro-
fessionnelle optimale de manière
à leur permettre d'exercer confor-
tablement leurs missions et
mieux accomplir leur devoir pro-
fessionnel», le chef de l'Etat a
souligné la nécessité d'«assurer
un recyclage professionnel aux
agents paramédicaux, à travers

des sessions de formation pour
leur insertion dans le mécanisme
des promotions administratives et
professionnelles». Il a appelé,
dans ce sens, à «séparer entre la
gestion administrative et la ges-
tion médicale, et se diriger vers la
spécialisation des hôpitaux pour
créer des pôles de soins en
mesure de contribuer à desserrer
l'étau sur les hôpitaux nationaux».
Le Président Tebboune a préco-
nisé de «soutenir la spécialisa-
tion des hôpitaux par la signature
de contrats avec des hôpitaux
internationaux spécialisés, en
vue de prendre en charge en
Algérie les opérations chirurgi-
cales des cas complexes néces-
sitant des soins spécifiques». 

Thinhinane Khouchi 

Nouvelles mesures dans le secteur de la Santé

Le Syndicat des médecins généralistes salue
les décisions «historiques» du Président 

Algérie/Arabie saoudite
Le Président Tebboune

reçoit le ministre
saoudien de l'Intérieur

Le président de la République,
Abdelmadjid Tebboune, a
reçu, hier à Alger, le ministre
de l'Intérieur de l'Arabie
saoudite, l'Emir Abdelaziz ben
Saoud ben Nayef ben
Abdelaziz Al-Saoud, indique
un communiqué de la
Présidence de la République.
L'audience s'est déroulée au
siège de la Présidence de la
République, en présence du
directeur de Cabinet à la
Présidence de la République,
Abdelaziz Khellaf et du
ministre de l'Intérieur, des
Collectivités locales et de
l'Aménagement du territoire,
Brahim Merad. 

R. N.

Le gouverneur de la Banque d'Algérie : 

«Les réserves de change algériennes
dépassent les 60 milliards USD»

La valeur des réserves de change algériennes a dépassé les 60 milliards de dollars, a fait savoir, hier
à Alger, le gouverneur de la Banque d'Algérie (BA), Salah-Eddine Taleb.
Dans une allocution à l'ouverture des travaux de la conférence sur les défis futurs des banques
centrales, organisée à l'occasion de la célébration du 60e anniversaire de la création de la BA, M.
Taleb a précisé que «les réserves de change dépassent actuellement 60 milliards USD, soit près d'un
an et demi d'importations de biens et de services».
Le gouverneur de la BA a affirmé que le système bancaire algérien a montré une «grande flexibilité»
en dépit d'une conjoncture internationale difficile, marquée particulièrement par la pandémie Covid-19
et la crise pétrolière de 2014.
L'année 2022 a constitué un «nouveau défi» en matière de maîtrise de l'inflation en tant que
phénomène mondial, la Banque centrale s'étant concentrée sur l'adoption d'une politique monétaire
«pragmatique», notamment le taux de change, comme mécanisme pour atténuer l'inflation importée et
préserver le pouvoir d'achat du citoyen à la lumière du premier excédent de la balance des paiements
depuis 2014. 

G. H.
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Très attendu, le train Tissemsilt-
Boughezoul-M'sila opérationnel

S'étendant sur une distance de 290 kilomètres

Par Louisa A. R.

C
ette ligne de chemin
de fer qui desservira
cinq wilayas :
Tissemsilt, Tiaret,

Djelfa, Médéa et M'sila, a été réa-
lisée par des entreprises
publiques nationales, dans le
cadre de la rocade ferroviaire
des Hauts-Plateaux, et relève du
programme national de chemin
de fer dont la réalisation est
supervisée par l'Agence nationa-
le d'études et de suivi de la réali-
sation des investissements ferro-
viaires (Anesrif).

Le ministre des Transports,
Kamel Beldjoud, a appelé «les
investisseurs à se rendre dans
les wilayas de l'intérieur, les
Hauts-Plateaux et le Sud, d'autant
plus que ces zones ont les com-
modités de vie nécessaires, à
savoir une ligne ferroviaire plus

d'autres moyens de  transport,
des  routes qui mènent aux  aéro-
ports».

La délégation ministérielle a
entrepris le premier voyage via
cette nouvelle ligne depuis la
gare principale de la ville de
Tissemsilt vers M'sila, en passant
par la gare de la ville de
Boughezoul (wilaya de Médéa).

Le tronçon reliant
Boughezoul à Tissemsilt, distant
de 139 km, comprend 21 ponts
ferroviaires et 44 ponts sur le
réseau routier pour éviter son
intersection avec le réseau ferro-
viaire, outre la réalisation de
nombreuses structures hydrau-
liques et d'ouvrages de soutène-
ment et de protection. Le tron-
çon traverse quatre wilayas via
cinq gares situées dans les villes
de Chahbounia (Médéa), Hassi

Fedoul et Sidi Ladjel (Djelfa),
Bougara (Tiaret) et Tissemsilt (la
gare principale). Le tronçon
reliant M'sila à Boughezoul (151
km) comprend la réalisation de
quatre gares à Boughezoul
(Médéa), qui accueillent la gare
principale, Bouti-Sayah, Ain El-
Hadjel (M'sila) et la ville de M'sila,
ainsi que la réalisation de deux
centres de maintenance de loco-
motives à Boughezoul et Médéa,
selon l'Anesrif. Au niveau de la
ligne qui traverse les régions
steppiques pastorales, 38 pas-
sages supérieurs ont été réali-
sés, en plus de passages infé-
rieurs pour le transport du bétail,
a-t-on indiqué de même source,
précisant que les voyageurs se
déplaceront de Boughezoul à
M'sila en une période ne dépas-
sant pas 1 heure et 15 minutes.

La gare principale de Tissemsilt,
réalisée selon une conception
moderne, dispose de toutes les
installations nécessaires pour le
confort des voyageurs, y com-
pris des espaces commerciaux
et des installations de services,
ainsi que des équipements pour
les personnes aux besoins spé-
cifiques, des escalators élec-
triques,outre des parkings et
espaces verts. Elle comprend
également un atelier de mainte-
nance des trains. Cette ligne, où
la vitesse des trains peut
atteindre 160 km/h, contribuera
à rompre l'isolement de la wilaya
de Tissemsilt, permettre une
revitalisation commerciale et
économique, créer un climat
propice aux investissements
dans la région et des emplois
directs et indirects. L. A. R

� La ligne ferroviaire Tissemsilt-Boughezoul-M'sila, qui s'étend sur une distance 
de 290 kilomètres, a été inaugurée officiellement hier, en présence de quatre ministres 

du gouvernement.
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L a Banque d'Algérie comp-
te adopter une monnaie
numérique nationale sous

le nom de «dinar numérique
algérien», a affirmé, hier, le
Premier ministre, Aïmene
Benabderrahmane. Cette déci-
sion entre dans le cadre de la
numérisation des paiements.
Benabderrahmane a indiqué
que «parmi les principaux ate-
liers ouverts à la Banque
d'Algérie, figure la numérisation
des paiements en s'orientant
vers l'adoption d'une forme
numérique de monnaie, dont
elle assurera l'émission, la ges-
tion et le contrôle sous le nom
de dinar numérique algérien». Il

a expliqué que «le dinar numé-
rique algérien» constituera, à
terme, un soutien à la forme
physique de la monnaie fiduciai-
re.

«A l'ère du numérique, le
besoin de renforcer la sécurité
et le contrôle des systèmes de
paiement se fera sans doute res-
sentir, de nouveaux enjeux aux-
quels la Banque d'Algérie doit
faire face», a-t-il conclu. Le
Premier ministre, qui présidait à
Alger l'ouverture des travaux de
la Conférence sur les défis
futurs des banques centrales,
organisée à l'occasion de la
célébration du 60e anniversaire
de la Banque d'Algérie, a souli-

gné dans son allocution d'ou-
verture le rôle important de la
Banque d'Algérie dans la poli-
tique monétaire et la préserva-
tion de la valeur du dinar, un des
symboles de la souveraineté
nationale. Cette conférence qui
s'est tenue avec la participation
de responsables des banques
centrales de Tunisie, de
Palestine, de la Banque centrale
des Etats de l'Afrique de l'Ouest
(BCEAO), ainsi que des repré-
sentants du Fonds monétaire
arabe, aborde notamment les
mutations et les défis de la poli-
tique monétaire, la supervision
bancaire, ainsi que la digitalisa-
tion au service de l'inclusion

financière. La conférence a été
marquée, par ailleurs, par la
présentation de plusieurs com-
munications abordant les princi-
pales étapes qu'a connues la
Banque d'Algérie depuis sa
création le 13 décembre 1962 et
qui a accompagné toutes les
mutations économiques et
financières de Algérie jusqu'à
aujourd'hui. Les participants à
cette rencontre ont formulé des
recommandations à l'issue des
travaux. Massi S. 

Annoncé par Aïmene Benabderrahmane

Vers l'adoption du dinar numérique 

Agriculture
Baadji salue les

efforts du président
de la République en

faveur de la
relance du secteur 

Le Secrétaire général du parti
du Front de libération
nationale, Abou El Fadhl
Baadji, a salué les efforts du
président de la République,
Abdelmadjid Tebboune, en
faveur de la relance du secteur
de l'Agriculture, notamment les
mesures contenues dans le la
loi de finances 2023, a indiqué,
hier, un communiqué du parti.
Lors d'une rencontre avec le
Secrétaire général de l'Union
nationale des paysans
algériens (UNPA), Abdellatif
Dilmi, M. Baadji a salué les
efforts du Président Tebboune
visant «la promotion du secteur
agricole, notamment les
mesures contenues dans la loi
de finances 2023 qui a
consacré un budget
conséquent à ce secteur».
A cette occasion, le SG du FLN
a rappelé la détermination de
son parti à «lancer un dialogue
et un débat avec les différentes
organisations professionnelles,
et ce, dans l'intérêt du pays»,
mettant en avant le rôle de
l'agriculture dans l'instauration
d'un développement national
global et durable, notamment
au vu de la situation prévalant
dans le monde.
De son côté, M. Dilmi a insisté
sur l'impérative relance du
secteur pour réaliser la sécurité
alimentaire, notamment en ce
qui concerne les matières
stratégiques de large
consommation, dont les
céréales et le lait.

L. O.

Le danger 
de partition
de la Libye
Suite de la page une

L e fait que des élections
programmées il y a plu-
sieurs mois soient repor-

tées aux calendes grecques
n'est pas un bon signe pour la
Libye, ou du moins pour sa
réunification. C'est une régres-
sion par rapport à 2021, où il
était encore possible de se
projeter dans des élections,
soit au cours de la même
année, soit pour les premiers
mois de la suivante. Il se trou-
ve que dans le cas de la Libye
plus précisément, plus le
temps passe, plus les deux
entités politiques existantes se
consolident et tendent à s'affir-
mer comme des Etats indé-
pendants l'un par rapport à
l'autre. Il n'y aurait qu'un seul
obstacle réel, puissant, à une
telle évolution : l'inéquitable
répartition des ressources
pétrolières entre l'est et l'ouest
du pays. S'il y avait autant de
pétrole dans l'une et l'autre
entités, la partition de la Libye
serait probablement dès
aujourd'hui à l'ordre du jour.
Car la Libye telle qu'elle se pré-
sente aujourd'hui et dans ses
limites actuelles, héritées du
passé,  est vraisemblablement
un pays devenu pour long-
temps ingouvernable. Ce pays
aurait pu recouvrer son unité
par la force. Il avait été laissé à
l'armée du maréchal Khalifa
Hafter, par la communauté
internationale, quasiment une
année pour agir en ce sens,
pour venir à bout de ce problè-
me  primordial. Son échec à
prendre Tripoli entre 2020 et
2021, ce qui le cas échéant
aurait constitué une solution à
la crise libyenne, pourrait bien
avoir dès ce moment décidé
de la suite des événements en
Libye. Avant l'agression franco-
britannique de 2011, il y avait
un Etat libyen, qui valait ce qu'il
valait, mais qui avait le mérite
d'exister. Depuis cette interven-
tion contre le régime Kadhafi,
sont apparues deux entités
libyennes, l'une aussi détermi-
née que l'autre à ne pas se lais-
ser absorber par sa rivale. La
Libye n'est pas aujourd'hui le
seul pays arabe à connaître
une situation de guerre ni paix.
Le Yémen et la Syrie sont en
proie à des crises détermi-
nantes pour leur avenir. Mais
c'est en Libye que la partition
est déjà à l'œuvre.

M. H.

LA QUESTION DU JOUR
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Par Samih A.

H
istorien et ancien rec-
teur de l'université
l'Emir Abdelkader des
sciences islamiques,

Dr Boukhelkhel a estimé que la
révolution algérienne a été «une
locomotive pour le recouvrement
de la souveraineté en Afrique et
avait contribué à l'indépendance
de 18 pays du continent». «Outre
sa dimension nationale, la révolu-
tion algérienne était aussi une

révolution à l'échelle continentale
et l'échelle internationale», a
ajouté cet universitaire, affirmant
que «l'indépendance de ces
pays a été la conséquence de la
grande pression exercée par la
révolution algérienne sur le colo-
nisateur français qui ratifia en
août 1956 l'indépendance de 12
états africains d'un seul coup».

Il a également relevé que
conscient de l'appartenance de
l'Algérie à l'Afrique par son histoi-
re et sa géographie, le Front de
libération nationale avait tenu à
consacrer la dimension africaine
de la révolution impactant ainsi

la situation dans les pays du
continent.

De son côté, Sadek Mezhoud,
chercheur en histoire, a souligné
qu'après l'échec des négocia-
tions de Melun de juin 1960, de
Belgrade en juillet 1960, du pro-
jet de l'Algérie algérienne de
Charles de Gaulle affronté par un
rejet populaire massif et des
pourparlers de Lausanne
(Suisse), de Gaulle a dû engagé
les négociations d'Evian, en
reconnaissant l'inutilité de l'op-
tion armée et cédant devant l'opi-
nion publique internationale.

S. A.

Histoire

Lumière sur la contribution de la révolution
algérienne dans la décolonisation de l'Afrique 

D es participants à une
journée d'étude sur la
résistance anticoloniale,

dimanche à Tazmalt, au sud de
Béjaïa, ont appelé à la création
d'un musée des résistances anti-
coloniales pour permettre la sau-
vegarde d'un pan de l'Histoire de
l'Algérie.

Lors de la rencontre sous le
thème «Boubaghla, mémoire et
résistance», des universitaires
ont proposé de créer un musée
qui rassemblerait tous les docu-
ments et écrits relatifs aux résis-
tances des différentes régions
contre l'occupant français, afin
de les faire connaître, d'une part,
et d'en approfondir les
recherches, d'autre part.

«Il est nécessaire de fixer les
évènements majeurs de notre

Histoire, aujourd'hui encore
méconnus, et qui avaient consti-
tué le noyau de la résistance
contre l'occupation française et
dont la somme constitue
l'Histoire nationale», a estimé ce
propos, Ali Bettache, chercheur
en  Histoire locale. Un musée
des résistances anticoloniales,
sera, selon le même intervenant,
«un réceptacle de notre mémoire
et permettra de niveler les dispa-
rités dans l'écriture de l'histoire
des différentes périodes, sortir
de l'oralité qui caractérise la
transmission de ce pan de notre
histoire, et, aussi, constituer un
support pour les études et
recherches à venir, en la matiè-
re».

Une idée partagée par les dif-
férents intervenants lors de cette

rencontre dédiée à la résistance
de Cherif Boubaghla, qui ont
tous souligné l'importance de
fixer l'histoire de ces résistances
locales qui ont été «un prélude
lointain du recouvrement de
notre indépendance», comme a
précisé Zidine Kacimi, de
l'Université Akli-Mohand-
Oulhadj, de Bouira.

Les intervenants sont revenus
sur l'arrivée de Cherif Boubaghla
dans la région et son adoption
par la tribu des Ath Melikech, sur
le flanc sud du Djurdjura, ses dif-
férentes tentatives de fédérer les
tribus locales au sud et au nord
du Djurdjura, ses assauts contre
l'armée française et ses supplé-
tifs qui durèrent de 1851 jusqu'à
sa mort en 1854.

Evoquant les différentes

insurrections qu'avait connues la
région, Zidine Kacimi, a relevé,
lors de son intervention portant
sur la révolte d'El Mokrani en
mars 1871, que «la terre était un
élément clé et une des causes
directes des insurrections
d'alors». «El Mokrani, qui était
conscient de la supériorité en
forces de l'armée française avait
envoyé des émissaires un peu
partout dans le pays, mais son
entreprise n'avait pas abouti pour
un tas de raisons», a souligné
l'universitaire.

Les résistances qui se sont
déclenchées sur l'étendue des
actuelles wilayas de Béjaia, Sétif,
Bordj Bou Arréridj et M'sila ont
été évoquées lors de cette ren-
contre.

Hamid L. 

Préservation  

Béjaia : plaidoyer pour un musée des
résistances anticoloniales 

L e ministère de
l'Enseignement supérieur
et de la Recherche scienti-

fique a rendu public un arrêté
unifiant les unités transversales
pour appuyer la formation de
troisième cycle, en vertu duquel
ont été créés des contenus de
programmes unifiés pour la for-
mation complémentaire des
doctorants, indique, dimanche,
le ministère dans un communi-
qué.

«Dans le cadre de la promo-
tion de la formation en troisième
cycle et de la définition des cri-
tères de service dans l'enseigne-
ment supérieur, le ministère de
l'Enseignement supérieur a
rendu public l'arrêté n° 1419 en
date du 24 décembre 2022,
fixant les unités transversales

d'appui à la formation en troisiè-
me cycle», précise le communi-
qué.L'arrêté «a pour objectif de
définir le nombre, l'intitulé, le
contenu et les modalités d'appli-
cation des unités transversales
s'inscrivant dans la formation
complémentaire des doctorants
au sein des établissements de
l'enseignement supérieur», note
le même source.

En vertu de cet arrêté appli-
cable «au titre de l'année univer-
sitaire en cours dans la formation
en troisième cycle, des contenus
de programmes unifiés de for-
mation complémentaire seront
créés, permettant aux doctorants
d'acquérir les connaissances
transversales nécessaires à la
préparation de la thèse».

Les doctorants pourront éga-

lement acquérir «les compé-
tences pédagogiques de com-
munication à travers l'intégration
en milieux universitaire et profes-
sionnel, l'enseignement et l'ou-
verture sur les domaines affé-
rents au domaine de la
recherche», a fait savoir la tutel-
le.La formation complémentaire
repose, selon le ministère, sur
«deux avenants connexes, le
premier est lié au canevas des
compétences à développer dont
le nombre est de 16, tels le res-
pect de la propriété intellectuel-
le, l'utilisation des outils de la
numérisation, la rédaction d'un
contenu scientifique fiable de
bonne qualité, l'adhésion aux
réseaux académiques, la réalisa-
tion d'une recherche scientifique
approfondie sur le web et la sen-

sibilisation à l'importance de la
déontologie dans la recherche
scientifique».

Le second avenant est lié aux
huit thèmes définis dans le pro-
gramme de formation complé-
mentaire, axés sur «la définition
de la formation doctorale, l'utili-
sation des TIC dans la recherche
scientifique et pédagogique, la
veille documentaire et la
recherche bibliographique, l'im-
portance de la didactique dans
la recherche scientifique, le ren-
forcement des compétences en
langue anglaise (niveau B2 ou
C1), la philosophie, la méthodo-
logie de la recherche et enfin la
gestion de l'innovation et l'entre-
preneuriat», a conclu le commu-
niqué. 

Hafsi Y.

Université 

Des contenus de programmes unifiés 
pour la formation des doctorants 

� Les participants au 1er séminaire régional sur «le recouvrement de la souveraineté entre préservation de la
mémoire et construction de l'identité» ont porté l'accent, dimanche à Constantine, sur la contribution de la

révolution algérienne dans la décolonisation du continent africain.

Rencontre
Généraliser l'exploitation
des ruches dans l'action 

de pollinisation 
Les participants à un séminaire
national sur «l'apiculture et la
production du miel dans les
régions sahariennes», organisé
dimanche à El Oued, ont
appelé à la vulgarisation de
l'exploitation des ruches dans
l'action de pollinisation.
Dans son intervention, le
chercheur en apiculture,
Abdelhamid Soufat, a mis en
avant «l'importance de
généraliser l'exploitation des
ruches dans l'action de
pollinisation en milieu des
agriculteurs à la faveur des
sessions de formation pour
vulgariser l'efficacité de cette
technique dans l'amélioration
qualitative de la production
agricole». Le même
responsable a expliqué que la
vulgarisation de ce procédé
intervient pour remédier à
l'absence des insectes
pollinisateurs dans la région,
affectés par les facteurs
climatiques marqués par la
sécheresse sévère, absence
d'humidité et faiblesse du
couvert végétal. Et d'ajouter :
l'adoption de ce procédé
s'inscrit au titre de
l'accompagnement technique
des agriculteurs suite à
l'exploitation, par de nombreux
agriculteurs des cultures
saisonnières, des colonies
d'abeilles dans l'action de
pollinisation, nécessaire à la
fertilité de plusieurs produits,
notamment la culture de la
pastèque qui a connu, cette
saison, une augmentation
oscillant de 70 % à 90 % par
rapport aux récoltes
précédentes. M. Soufat a
estimé nécessaire l'adhésion
des services concernés
(services agricoles, Chambre
d'agriculture, instituts et
laboratoires) à ce 
programme, dans le  cadre de
la vulgarisation, l'orientation et
l'accompagnement technique
des agriculteurs, pour la
généralisation de l'élevage
apicole dans la pollinisation.

Hania Y. 



Par Salima K.

L'
ouverture de la mani-
festation économique
«Assihar» s'est distin-
guée par l'organisa-

tion du Forum économique
«Algérie-Sahel», organisé par la

CACI et qui a été couronné par la
signature de 4 accords, indique
le communiqué qui ajoute que
l'un de ces accords a été signé
entre la CACI et l'Etablissement
de gestion touristique (EGT) de
Tamanrasset. Les signataires
sont la directrice générale de la

CACI, Fathi Nadira et le directeur
général de l'EGT de
Tamanrasset, tandis qu'un autre
accord a été signé entre deux
entreprises commerciales algé-
rienne et tchadienne. Un 3e

accord a, en outre, été signé
entre l'EGT de Tamanrasset et un
groupe commercial. Le 4e accord
a pour objectif la constitution
d'un conseil d'affaires algéro-
tchadien entre la CACI et son
homologue tchadienne la CCIA-
MA. Au terme des travaux du
Forum, des réunions bilatérales
de travail ont été tenues entre les
entreprises algériennes, nigé-
riennes et tchadiennes, en vue
d'explorer les opportunités de
coopération d'intérêt commun,
en présence du ministre du
Commerce et de la Promotion
des exportations, Kamel Rezig,
précise le communiqué. La CACI
précise dans son communiqué
que parmi les résultats de ces
rencontres, figure «l'annonce
d'un accord de partenariat avec

une société algérienne qui active
dans le domaine du textile et du
cuir, en vue de l'exportation d'une
valeur de 3 millions d'euros de
ses produits vers la République
du Tchad». M. Rezig avait donné,
vendredi à Tamanrasset, le coup
d'envoi d'un Forum économique
«Algérie-Sahel», en présence du
ministre de l'Industrie et de
l'Artisanat, Yacine Hamadi, du
ministre du Commerce et
l'Industrie du Mali, du Secrétaire
général du ministère du
Commerce du Niger, ainsi que
des membres du corps diploma-
tique du Mali, du Niger, de la
Mauritanie, du Tchad et du
Burkina Faso. 

«Tamanrasset abrite la pre-
mière rencontre des hommes
d'affaires Algérie-Sahel pour
débattre des voies et moyens de
développement et de renforce-
ment du commerce
interrégional», avait affirmé M.
Rezig qui a salué le «rôle qu'ac-
complissent les Chambres de

commerce et d'industrie, ainsi
que les conseils des hommes
d'affaires dans l'accompagne-
ment des opérateurs écono-
miques en vue de développer les
échanges entre eux». De son
côté, le président de la CACI,
Kamel Hamani, a indiqué, selon
le communiqué, que ce Forum
«se veut une plateforme en vue
de créer une dynamique pour les
échanges commerciaux dans la
région du Sahel», mettant en
avant «l'importance de trouver
une référence légale et juridique
forte pour la réglementation de
ces échanges, à l'effet d'atteindre
les objectifs escomptés». 

S. K.
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Signature de plusieurs accords économiques
en marge de la Foire Assihar

L' inspecteur général au
ministère des Finances,
Djamel Zergout, a affir-

mé, dimanche à Sétif, que la loi
organique 18-15 relative aux lois
de finances qui sera en vigueur
à compter de l'année prochaine,
«repose sur la gestion par des
programmes qui font l'objet de
suivi avec des objectifs et des
critères d'évaluation». Présidant,
à l'Institut national spécialisé en
formation professionnelle
(INSFP) de la cité Tbinet, l'ouver-
ture d'une conférence régionale
sur la mise en œuvre de cette loi

organique, M. Zergout a souli-
gné que «le nouveau système
budgétaire prévu par cette loi
passe à compter de 2023 de la
gestion budgétaire sur la base
des moyens à la gestion par des
programmes qui font l'objet de
suivi avec des objectifs et des
critères d'évaluation». Le même
responsable a indiqué que le
ministère des Finances avec la
Direction générale du budget
ont entamé depuis une année
une opération de clarification de
la loi 18-15 et ses décrets d'ap-
plication, précisant que des

publications explicatives sont
actuellement élaborées et des
formations sont organisées pour
éclairer sur ce nouveau système
comptable et budgétaire qui
s'inscrit dans le cadre de la réfor-
me de l'élaboration du budget
de l'Etat avant d'aller vers le bud-
get des collectivités locales. Il a
également considéré que l'opé-
ration est à ses débuts et consti-
tuera un bond en matière de
renouvellement des règles régis-
sant le budget public. De son
côté, Mme Siham Bourabrab,
cadre au ministère des

Finances, a considéré que la loi
organique 18-15 du 2 septembre
2018 relative aux lois de
finances, modifiée et complétée
constitue un défi décisif pour
l'amélioration de la gestion
publique. Cette loi, a-t-elle ajou-
té, «apportera une meilleure visi-
bilité du budget et permet de
définir les priorités en matière de
défis du travail public et de struc-
turation des objectifs ainsi que
l'orientation de l'action vers la
performance au travers d'indices
fiables».

Farid L.

Finances

«La loi organique repose sur la gestion
par des programmes qui font l'objet de suivi» 

L a 9e édition de la Foire
nationale du miel et des
produits de la ruche a été

ouverte, dimanche, au musée
public national de Chlef, avec la
participation de 25 exposants de
différentes wilayas du pays, a-t-
on appris des organisateurs.
«Cette 9e édition du genre, relan-
cée après un arrêt de deux ans en
raison de la pandémie de corona-
virus, est marquée par la partici-
pation de 25 exposants de plu-
sieurs wilayas, dont Blida, Tipasa,
Constantine, Médéa, El Bayadh et
Chlef», a indiqué, à l'APS, le pré-
sident de l'Association apicole de
la wilaya de Chlef, Abdelaziz Ait

Hammouda. La manifestation se
veut «un espace pour la commer-
cialisation des produits de la
ruche et l'ancrage de la culture de
consommation du miel chez le
citoyens, tout en constituant une
opportunité pour les apiculteurs
débutants de bénéficier de l'expé-
rience et du savoir faire de leurs
homologues professionnels du
domaine», a-t-il ajouté. Pour sa
part, le président du Conseil inter-
professionnel de la filière apicole,
Boufridi Mohamed Amine, a sou-
ligné le constat d'une «abondan-
ce dans la production de miel
durant cette année, comparative-
ment à la campagne écoulée», ce

qui a contribué, selon lui, «à une
participation qualitative des api-
culteurs qui ont proposé diffé-
rents types de miel au consom-
mateur». Il a également estimé
que l'«affluence considérable»
des citoyens à la première jour-
née de cette foire, qui se poursui-
vra jusqu'au 2 janvier prochain,
«est la preuve de la confiance du
consommateur dans les expo-
sants», notamment au regard de
la vente de quantités de miel de
différents types, avec possibilité
de dégustation. Des apiculteurs
rencontrés sur place ont exprimé
à l'APS leur «satisfaction» à 
l'égard de la «production de cette

année, grâce  à l'amélioration des
conditions climatiques pendant la
période de floraison des arbres et
des plantes pollinisés par les
abeilles». L'apicultrice Louisa
Belkasmi a souligné «la diversité»
des miels exposés, miel de forêt,
miel de carotte sauvage, le miel
multi fleurs, miel d'orange, «à des
prix compétitifs et abordables».

Le prix du kilogramme de miel
d'agrumes est ainsi fixé à 
2 800DA, alors que celui du miel
de montagne va de 4 000 à 4 500
DA, le miel de carotte sauvage de
3 800 à 4 000 DA, et le miel de
jujubier à 5 000 DA le kg.

N. T.

Foire nationale du miel et des produits de la ruche à Chlef

25 exposants à la 9e édition

� La Chambre algérienne de commerce et d'industrie (CACI) a annoncé dans un communiqué la signature de
plusieurs accords économiques et commerciaux, en marge du coup d'envoi de la 36e édition de la manifestation
internationale Assihar, organisée du 23 au 6 janvier à Tamanrasset, en sus de la tenue de plusieurs rencontres

bilatérales de travail entre les entreprises algériennes, nigériennes et tchadiennes, en vue d'explorer les opportunités
de coopération commune.

Marchés
La Bourse de

Tokyo ouvre en
modeste hausse 

La Bourse de Tokyo évoluait
légèrement dans le vert hier en
matinée, quelque peu rassurée
par le fort ralentissement de
l'inflation en novembre aux
Etats-Unis, selon l'indice de
prédilection de la Réserve
fédérale américaine (Fed).
L'indice vedette Nikkei prenait
0,32 % à 26 320,35 points,
mais l'indice élargi Topix
stagnait (+0,03 % à 1 898,60
points) vers 01h00 GMT.
L'indice PCE de hausse des
prix à la consommation aux
Etats-Unis s'est fixé à 5,5 % en
novembre sur un an, contre 
6,1 % en octobre, selon des
données publiées vendredi.
C'est plutôt encourageant pour
la Fed, qui relève résolument
ses taux depuis cette année
pour juguler l'inflation. Mais
cela pourrait avoir des
répercussions douloureuses
pour l'économie américaine : la
consommation des ménages a
d'ailleurs elle aussi beaucoup
ralenti en novembre. Les
investisseurs surveillaient, par
ailleurs, l'aggravation de la
crise sanitaire en Chine et
l'appréciation du yen, une
tendance de change négative
pour la Bourse de Tokyo. Le
yen s'appréciait par rapport au
dollar, qui valait 132,46 yens
vers 01h00 GMT contre 132,91
yens vendredi dernier à 21h00
GMT. La devise nippone
montait aussi face à l'euro, qui
se négociait pour 140,55 yens
contre 141,11 yens en fin de
semaine dernière. L'euro cotait
à 1,0617 dollar, inchangé par
rapport à son cours de
vendredi 21h00 GMT. Le
marché du pétrole était en
pause hier en raison des fêtes
de Noël. 

R. E.
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Lancement d'une nouvelle promotion 
de 102 stagiaires

Ecole nationale des forêts de Batna 

Par Faten D.

H
amid Ould Youcef, sous-
directeur à la formation au
ministère de l'Agriculture et
du Développement rural, a

indiqué que l'objectif de cette opération
est de «répondre aux besoins de déve-
lopper les compétences profession-
nelles des travailleurs du secteur fores-
tier».

Il a également mis l'accent sur le rôle
«déterminant» des établissements de
formation du secteur à répondre «aux

besoins de qualification des stagiaires,
des jeunes porteurs de projets ainsi
que des entreprises et coopératives
agricoles et sylvicoles».

Le directeur des moyens à la
Direction générale des forêts,
Aberrahmane Boukrabouza, a souligné
que cette promotion qui suivra une for-
mation de deux années viendra à terme
appuyer les efforts de préservation du
couvert végétal de l'Algérie qui s'étend
sur une aire d'environ 40 millions d'hec-
tares. L'Ecole nationale des forêts de Batna

assure, a affirmé son directeur,
Azzedine Bounouara, toutes les condi-
tions adéquates pour assurer la forma-
tion y compris pratique de ses sta-
giaires, grâce à un encadrement spé-
cialisé.

Une promotion de 98 stagiaires au
grade d'inspecteur de brigade des
forêts est sortie en 2022 de cette école
qui a également assuré des formations

à 386 agriculteurs, 152 cadres du sec-
teur agricole de plusieurs wilayas ainsi
qu'à 300 chasseurs, a ajouté le même
cadre.

Occupant une aire de 7,24 hectares,
l'Ecole nationale des forêts de Batna a
été créée en tant que telle en 2012.
Jusqu'à cette date, cette structure de
formation était un institut technologique
des forêts ouvert en 1974. 

F. D.

L' interconnexion approfondie ins-
taurée dans le processus de
numérisation est un des  efforts

des plus louables. La wilaya de
Mostaganem  n'est pas restée à l'écart,
franchissant ainsi un grand élan dans la
promotion de l'action administrative. La
Médiation de la République, un autre
levier de lutte contre la bureaucratie, est
un moyen d'accompagner le citoyen lésé
dans ses droits. Estimant que la promo-
tion du travail de l'administration ne peut
se concrétiser que si le citoyen était au
cœur des préoccupations des autorités
locales, le wali de Mostaganem a mis en
place une plateforme de médiation pour
éradiquer la bureaucratie, rapprocher
l'Administration du citoyen et consacrer la
justice sociale. Une plateforme numérique
qui va, très certainement, améliorer les
prestations de l'administration vis-à-vis
des citoyens. Un espace d'écoute qui va
permettre de répondre efficacement à
leurs doléances. Cette procédure est une
réponse au courrier des citoyens qui, sou-
vent, reste muet. Promouvoir la démocra-

tie c'est savoir être à l'écoute et le wali
pousse à l'optimisme pour une gouver-
nance de qualité. Cette approche qui
consiste à  suivre les requêtes des
citoyens, les orienter, répondre à leurs
préoccupations, renvoie à l'espoir. Grâce
à  "Mosta Mediation",  le citoyen se débar-
rasse des désagréments et des contrarié-
tés qu'on lui occasionne par l'indifférence
et la négligence de ses doléances. Ce
contact direct va extraire le citoyen de la
pression du néant continu auquel on l'a
toujours soumis. Traiter les requêtes des
citoyens dans un temps record et y
répondre, c'est plus qu'une thérapie
contre la bureaucratie. Aissa Boulahya a
de tout temps privilégié la communication
par l'instauration d'instruments rappro-
chant les habitants de la wilaya à l'admi-
nistration. Aujourd'hui, avec "Mosta
Médiation" on assiste à une évolution
concrète de la démocratie.  Enfin une ouïe
attentive pour faire face au pessimisme et
rétablir la confiance entre l'administration
et l'administré.

Lotfi Abdelmadjid 

� Le coup d'envoi de la formation d'une nouvelle promotion
de102 stagiaires de l'Ecole nationale des forêts de Batna issus
de 27 wilayas du pays, au grade d'inspecteur de brigade des

forêts, a été donné, dimanche, par le wali, Mohamed
Benmalek.

Mostaganem 

"Mosta Médiation" à l'écoute des citoyens

P lus de 5 400 travailleurs contrac-
tuels à Aïn Temouchent ont bénéfi-
cié, durant l'année en cours, de

l'opération d'insertion professionnelle à
travers les différents secteurs de la
Fonction publique et le secteur écono-
mique public, a-t-on appris, dimanche, du
wali, Mhamed Moumen.

Intervenant à l'occasion d'une cérémo-
nie de remise des diplômes d'insertion
professionnelle à un groupe de bénéfi-
ciaires de cette opération, à la Maison de
la culture "Aïssa-Messaoudi" du chef-lieu
de wilaya, le même responsable a indiqué
que l'opération d'insertion professionnelle
a concerné 5 117 travailleurs de la
Fonction publique et 296 autres du sec-
teur public économique de la wilaya.

Le taux d'insertion dans le secteur de la
Fonction publique a atteint 

98,53 % et a touché 5 117 travailleurs
sur un total de 5 193, alors que le taux a

atteint 89,69 % dans le secteur public éco-
nomique avec 296 travailleurs intégrés sur
330, a précisé le wali. .

L'opération a touché 1 784 salariés du
secteur de l'administration locale dans les
communes de la wilaya, dans le cadre de
l'opération d'insertion liée aux affiliés au
dispositif de l'insertion sociale, outre la
prise en charge par le Fonds de garantie
et solidarité des collectivités locales de
l'insertion de 322 travailleurs avec des
contrats à durée indéterminée (CDI), et la
fourniture de 67 emplois directs au titre de
différents concours de recrutement orga-
nisés dans la wilaya, a affirmé M.Moumen.

Cette opération prévoit aussi la titulari-
sation de 950 enseignants contractuels
dans le secteur de l'Education, en applica-
tion de la décision prise par le président
de la République, Abdelmadjid Tebboune,
souligne-t-on. 

Sarah B.

Ain Témouchent 

Plus de 5 400 travailleurs contractuels
bénéficient d'une insertion professionnelle 
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Festival national du théâtre professionnel d'Alger

Par Abla Selles

I
ntitulée «Mawt Edh'dhet
Eth'thalitha» (La troisième
mort de soi), cette pièce de
théâtre mise en scène par

Aissa Djekkati, sur un texte de
Mohamed Lamine Benrabie, a
été très applaudie par le public
du 15e Festival national du
théâtre professionnel (FNTP). 

D’une durée d’une heure, la
pièce raconte en trois tableaux
déployés en un seul acte, les
tourments psychologiques
vécus par «Wahi», un vieux retrai-
té d'une haute fonction, vivant
mal son isolement imposé après
sa mise à la retraite, alors qu'il
était des plus sollicités par ses
amis, ainsi que par son entoura-
ge familial et professionnel.

Vivant dans le désespoir et le
regret, Wahi cherche à se débar-
rasser de son passé, jusqu'au
jour où Nabila entre en jeu pour
bousculer les habitudes d'aban-
don de soi de son bien-aimé,
l'acculant violemment à rompre
avec l'oisiveté et à se défaire de
ses idées noires et destructrices.

Servi par Toufik Rabhi, Salim
Bououdene et Besma

Daamache, le spectacle est
nourri par une série de conflits
intellectuels provoqués par le
maître des lieux avec son servi-
teur ou encore sa présumée
bien-aimée, dans un rythme 
d'échanges soutenu.

«Construits sur le terrain de la
réflexion, les conflits sont établis
dans des rapports qui répondent
à une géométrie triangulaire de
l'espace que l'ont retrouve égale-
ment chez les personnages»,
explique le metteur en scène.

La scénographie, signée
Mourad Bouchehir, a été des
plus pertinentes, restituant, par
un décor minimaliste, l'état d'es-
prit de Wahi, au «crépuscule de
sa vie», vivant mal sa condition
de «rejeté de tous», à travers une
chambre délabrée, baignant
dans un total désordre.

Le public a longuement
applaudi ce spectacle, produit
par le théâtre régional d'El Eulma
et dédié à la mémoire du comé-
dien de cette institution culturel-
le, Abgelghani Chouar (Abbès),
disparu en 2021.

Auparavant, le festival a rendu
hommage à une grande figure

du théâtre et de la télévision et
ancien professeur à l'Institut
supérieur des métiers des arts
de la scène et de l'audiovisuel
(ISMAS), Malek El Aggoune, en
présence de tous ses anciens
étudiants, devenus depuis de
grands artistes, connus du
public.

Parallèlement à la compéti-
tion, le Théâtre municipal
d'Alger-centre accueille huit
spectacles programmés  hors
compétition, aux cotés d'autres
prévus à la salle Ibn Khaldoun et
la salle Hadj-Omar du Théâtre
national Mahieddine-Bachtarzi
(TNA). La pièce de théâtre
«Kiyass ou Labes», une comédie
noire à une seule voix, sur la
condition sociale des petites
gens aux revenus modestes et
leur droit au bonheur, a été  pré-
sentée dimanche au TNA. Ce
monodrame de 65 mn, produit
par la Coopérative «Le Théâtre
Rocher noir» de Boumerdès et
brillamment interprété par Fouzi
Bayet, a été mis en scène par
Abdelghani Chentouf sur un
texte de Ahmed Rezzak.

A. S.

«Mawt Ed'dhet Et'thalitha» 
présentée aux Algérois

L a 4e édition du Colloque
sur la calligraphie arabe,
l'enluminure et les minia-

tures s'est ouverte dimanche à la
maison de la culture Ould-
Abderrahmane-Kaki de
Mostaganem, avec la participa-
tion de 40 artistes issus de 22
wilayas.

Les activités de cet événe-
ment culturel, organisé par le
secteur de la Culture et des Arts,
en coordination avec le Musée

public national de l'enluminure,
de la miniature et de la calligra-
phie, ont débuté avec l'ouverture
de l'exposition qui comprend les
œuvres des participants dans les
trois arts. Mehdi Soussi, profes-
seur d'art à l'université
Abdelhamid-Benbadis de
Mostaganem, a indiqué, dans
son intervention d'ouverture inti-
tulée «Manifestations du patri-
moine islamique dans l'art occi-
dental», que «l'art islamique en

tant qu'art autonome a eu un
grand impact sur l'émergence
des écoles de l'art plastique en
Occident, notamment l'école
abstraite». Après avoir évoqué
l'importance de l'art islamique,
M. Soussi a ajouté que «dans le
milieu artistique islamique, l'artis-
te plasticien, en plus de sa maîtri-
se du style et des techniques,
s'intéresse dans ses recherches
à développer cette forme expres-
sive et à améliorer son équilibre

intellectuel et ses connaissances
dans ce domaine créatif».

Dans le cadre de cette mani-
festation, le calligraphe syrien
Atef Della a organisé, hier, un
atelier sur la calligraphie arabe,
en parallèle à deux ateliers qui
seront animés par les artistes
algérien, M'hand Haddouche et
irakien, Salah Shirzad. Le pre-
mier a trait à l'enluminure berbè-
re et le second à l'enluminure
islamique.

Cette manifestation culturelle
vise à mettre en valeur les arts
esthétiques de la calligraphie
arabe, de l'enluminure de types
islamique et amazigh et leur
impact sur l'architecture, la cultu-
re et la civilisation en Algérie. Elle
a pour but également de réunir
des artistes spécialisés dans ces
domaines venant de diverses
wilayas du pays et leur fournir un
espace idéal qui leur permet 
d'échanger leurs expériences,
affiner leurs compétences, pré-
server et protéger ce patrimoine
culturel et artistique, ont indiqué
les organisateurs.                L. B.

Colloque sur la calligraphie arabe, l'enluminure et les miniatures 

Une quarantaine d'artistes au rendez-vous 

L a huitième édition du
Festival culturel local des
chansons et musiques du

M'zab s'est ouverte dimanche en
fin d'après-midi sur un air festif
agrémenté de baroud, shows de
fantasia et de danses folklo-
riques à la salle de cinéma
M'zab, à Ghardaïa.

Le coup d'envoi de ce festival,
une manifestation éclectique
dédiée à la promotion et la pré-
servation de cet art musical
authentique de la région placée
sous le thème «Chantons les
chants séculaires anciens
Izalwan du M'zab», a été donné
par le secrétaire général du
ministère de la Culture et des
Arts, Zohir Balalou, en présence
du wali de Ghardaïa, Abdellah
Abinouar, des autorités locales et
d'un public nombreux.

Après une longue absence en
raison du Covid-19, le Festival

culturel local des chansons et
musiques du M'zab fait son
grand retour cette année pour
pérenniser et valoriser le patri-
moine culturel, matériel et imma-
tériel de la région et en faire un
élément moteur du développe-
ment durable, a indiqué à l'APS
le représentant de la ministre de
la Culture et des Arts, Zohir
Balalou.

Le secrétaire général du
ministère de la Culture et des
Arts s'est félicité des efforts
déployés au niveau de la région
pour la préservation et la valori-
sation du patrimoine, à travers
son intégration dans les diffé-
rents plans de développement
local, sachant de Ghardaïa
constitue une destination touris-
tique phare.

La richesse et la diversité du
patrimoine matériel et immatériel
oral de la région dans toute sa

diversité sociologique est sus-
ceptible de contribuer au rayon-
nement culturel et au développe-
ment économique et social de la
région, a soutenu M. Balalou.

Le wali de Ghardaïa a affirmé,
de son côté, que «la reprise des
activités culturelles dans la
région en cette période de
vacances contribue inéluctable-
ment à l'attractivité des vacan-
ciers et visiteurs et au développe-
ment de l'économie locale basée
sur l'artisanat et le tourisme».

Dans une ambiance festive,
empreinte de joie et de liesse
collective, un large public de dif-
férents âges n'a pas hésité à
investir la salle de cinéma M'zab
de Ghardaïa réservée aux spec-
tacles, pour apprécier à leur
juste valeur les futurs jeunes
talents et stars de la chanson
locale.

Cette 8e édition constitue

aussi un espace «idéal» pour
fêter la diversité culturelle,
consolider les valeurs de fraterni-
té et de tolérance, en plus de
promouvoir la chanson et la
musique du M'zab et la décou-
verte de jeunes talents de la
région.

Ce rendez-vous artistique
regroupe une trentaine de
troupes artistiques et de jeunes
talents de la région du M'zab qui
agrémenteront, durant la période
du festival, les soirées des mélo-
manes de ce genre artistique.

De l'avis des organisateurs,
ce festival qui ambitionne de 
s'ériger en rendez-vous annuel,
se propose de s'intéresser à l'art
musical du M'zab dans un souci
de le promouvoir, tout en préser-
vant sa diversité, sa richesse et
de le rendre plus accessible aux
jeunes générations.

M. K.

Festival local des chansons et musiques du M'zab

Une ambiance festive en ouverture
Librairie Point virgule 

«En plus de leurs
talents, nos auteurs

ont du cœur»
Nous avons l'honneur de vous
inviter à la dernière rencontre
de l'année 2022 intitulée «La
carte des émotions» animée
par Jewee, Delou et Gigi et
organisée par les éditions
Dalimen. Une belle occasion
de nous réunir et de préparer
ensemble et en BD nos
résolutions de 2023.
Venez nombreux ce jeudi 29
décembre 2022 à partir de 17h
à la librairie Point virgule.
* La rencontre sera
accompagnée d'un concert
découverte de la talentueuse
Maria, de ventes dédicaces
avec nos auteurs et d'autres
surprises.*

�Un psychodrame à l'issue tragique sur les difficultés et les tourments que subissent les personnes du troisième
âge, a été présenté, dimanche, au Théâtre Mahieddine-Bachtarzi (TNA), devant un public nombreux.
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Par Rosa C.

T
rente-deux décès ont
été confirmés dans neuf
États, dont 13 dans le
comté d'Erie, situé dans

l'État de New York et qui com-
prend la ville de Buffalo, où les
amas de neige accumulée ont
atteint jusqu'à trois mètres de
haut par endroits.

Certaines victimes ont été

retrouvées dans des voitures et
d'autres dans la rue au milieu de
la neige.

Depuis mercredi soir, les
États-Unis sont frappés par cette
tempête d'une rare intensité,
dont les vents polaires ont pro-
voqué d'importantes chutes de
neige, notamment dans la région
des Grands lacs.

«Ce n'est pas le Noël qu'on
voulait», a dit Mark Poloncarz,

responsable pour le comté
d'Erie, qui craint que d'autres
morts ne soient bientôt compta-
bilisés dans son comté.

«Il y a des personnes coin-
cées dans leur voiture depuis
plus de deux jours et d'autres
dans des maisons où les tempé-
ratures sont frigorifiques», a-t-il
averti.

Une interdiction de se dépla-
cer avait été prononcée dans
cette région vendredi, mais des
centaines de personnes se sont
malgré tout retrouvées bloquées
dans leur véhicule.

Les secours allaient
dimanche de voiture en voiture
pour voir «s'ils trouvaient des
corps», a décrit Mark Poloncarz
sur CNN.

«C'est une crise majeure», a
reconnu la gouverneure de l'État
de New York, Kathy Hochul, nati-
ve de Buffalo, qui a déployé la
Garde nationale.

«J'ai connu toutes les grandes
tempêtes hivernales des 60 der-
nières années», a-t-elle lancé.
«Celle-ci est la pire».

L'électricité ne sera pas com-
plètement rétablie à Buffalo
avant plusieurs heures, a préve-
nu M. Poloncarz, appelant les
habitants à ne pas sortir de chez
eux, les routes restant imprati-
cables. L'aéroport international
de la ville restera fermé jusqu'à
aujourd’hui. Entre 30 et 60 cm de
neige devaient encore tomber

jusque dans la nuit, d'après le
dernier bulletin du service
météorologique américain
(NWS).

«Une grande partie de l'est
des États-Unis restera soumise à
un froid intense jusqu'à lundi
(hier), avant des tendances plus
modérées mardi (aujourd'hui)», a
annoncé le NWS dans son der-
nier point. «Les vents sont telle-
ment forts que la neige forme
comme des dunes de sable,
c'est dingue», a décrit samedi,
auprès l'AFP, Ali Lawson, 34 ans,
qui vit à Buffalo depuis huit ans.

Plus de 48 000 foyers étaient
toujours sans électricité
dimanche sur la côte Est, où les
intempéries ont initialement privé 
d'électricité quelque 150 000
foyers, selon le site
Poweroutage.us.

Plus de 3 000 vols ont été
annulés dimanche, s'ajoutant à

environ 3 500 autres annulés
samedi et 6 000 autres vendredi,
selon les site de suivi
Flightaware.com.

Un peu partout dans les villes
américaines, comme à Denver
ou Chicago, des refuges ont été
ouverts pour accueillir les per-
sonnes dans le besoin pour leur
permettre de se réchauffer et les
protéger des risques d'hypother-
mie.

A El Paso, au Texas, des
migrants désespérés venus du
Mexique se sont blottis pour se
réchauffer dans des églises, des
écoles et un centre civique, a
expliqué à l'AFP Rosa Falcon,
une enseignante et bénévole.

Mais certains ont choisi de
rester dehors par des tempéra-
tures glaciales parce qu'ils crai-
gnaient d'attirer l'attention des
autorités d'immigration, a-t-elle
ajouté. R. C.

États-Unis

L e verdict pour les cinq der-
nières accusations de cor-
ruption visant la dirigeante

birmane déchue Aung San Suu
Kyi doit être rendu vendredi, a
indiqué, hier à l'AFP, une source
judiciaire, point final attendu
d'une procès-fleuve qualifié de
politique par les organisations
de défense des droits.

L'opposante birmane, âgée
de 77 ans, est prisonnière
depuis que l'armée a renversé
son gouvernement en février
2021, mettant fin à une brève
période démocratique dans ce
pays d'Asie du Sud-Est.

Incarcérée dans une prison
de la capitale Naypyidaw où se
déroule son procès, la lauréate
du Nobel 1991 a été reconnue
coupable de chacun des 14
chefs d'accusation jugés jusque-
là, pour corruption, fraude élec-
torale, violation de secrets d'État
ou encore violation des restric-
tions anti-Covid, notamment.

Les avocats d'Aung San Suu
Kyi et ceux de la junte ont pré-
senté hier leurs conclusions
pour les cinq dernières charges
de corruption restantes, a indi-

qué à l'AFP une source judiciaire
ayant requis l'anonymat, le pro-
cès se déroulant à huis clos.

«Il y aura un verdict vendredi
prochain, le 30 décembre», a
précisé cette source.

Aung San Suu Kyi risque 75
ans de prison supplémentaires,
qui s'ajouteraient aux 26 années
auxquelles elle a déjà été
condamnée, dans cette procé-
dure à huis clos que les groupes
de défense des droits qualifient
d'imposture. Arrêtée à l'aube, le
jour du coup d'État de la junte,
Aung San Suu Kyi, fille du héros
de l'indépendance birmane, a
été inculpée trois jours après,
d'abord pour importation illégale
de talkies walkies. De nom-
breuses voix dénoncent un
acharnement judiciaire fondé sur
des motivations politiques, avec
pour but d'écarter définitivement
la grande gagnante des élec-
tions législatives de 2015 et de
2020.

Le Conseil de sécurité de
l'ONU a adopté mercredi, pour la
première fois depuis des décen-
nies, une résolution sur la situa-
tion en Birmanie, demandant la

fin des violences et la libération
immédiate de tous les prison-
niers politiques, dont Aung San
Suu Kyi. Depuis le début de son
procès, en juin 2021, la détenue
n'a été vue qu'une seule fois –
sur des photos granuleuses
prises par les médias d'État dans
une salle d'audience vide – et a
dû s'en remettre à ses avocats
pour transmettre ses messages
au monde entier. Elle a cepen-
dant un «bon état d'esprit», a rap-
porté en novembre son ancien
conseiller économiste, Sean
Turnell. Condamné avec elle
pour violation de secrets d'État,
l'Australien a été grâcié et remis
en liberté le mois dernier. «Elle
est convaincue qu'elle revien-
dra», a-t-il confié au «Financial
Times».Pour l'expert Richard
Horsey, il est «peu probable» que
la junte porte d'autres accusa-
tions.L'armée souhaite que l'ac-
cent soit mis, l'an prochain, sur
les célébrations du 75e anniver-
saire de l'indépendance birmane
vis-à-vis de la Grande-Bretagne,
«et sur les élections qu'elle
devrait organiser en milieu d'an-
née», a-t-il dit à l'AFP.

Le dénouement du procès-fleuve 
d'Aung San Suu Kyi attendu vendredi

Birmanie

Une tempête fait au moins 32 morts, des dizaines
de milliers d'Américains sans courant à Noël
� «Ce n'est pas le Noël qu'on voulait». Une tempête hivernale,

charriant des vents glacés et balayant le centre et l'est des États-Unis
depuis des jours, a fait plus d'une trentaine de morts et laissé des
dizaines de milliers d'Américains sans courant le jour de Noël.

L a France a été, depuis la présidence de Charles de Gaulle,
un pays ostensiblement proche du monde arabe, qu'elle a
défendu à de nombreuse reprises au fil des décennies et

avec lequel elle a entretenue des relations très amicales. Mais l'ar-
rivée de Nicolas Sarkozy a bouleversé la politique arabe de Paris
qui a rapidement perdu de son influence dans la région, minée
par la guerre et les crises économiques. Emmanuel Macron, lui,
semble vouloir retisser le lien et vise particulièrement Beyrouth
pour tenter de réassoir l'influence française au Moyen-Orient. En
visite dans la capitale du pays du Cèdre en août 2020, le prési-
dent français a estimé qu'il était nécessaire de «changer le leader-
ship» du Liban et de «dégager» les responsables politiques qui
bloquent les réformes, dans une interview à trois médias, dont le
quotidien libanais «An-Nahar», paru vendredi. «Le problème du
Liban, c'est régler les problèmes des gens et dégager ceux qui ne
savent pas le faire», a affirmé Emmanuel Macron qui a tenté, en
vain depuis septembre 2020, d'amener la classe politique à enga-
ger les réformes nécessaires pour sortir le pays de la crise poli-
tique et économique. «Ensuite, restructurer le système financier
puis faire un plan avec un président honnête, un Premier ministre
honnête et une équipe qui va dérouler ce plan et qui aura le sou-
tien de la rue», a poursuivi le président français. «Il faut changer le
leadership de ce pays», a martelé Emmanuel Macron. Le Liban
est sans président depuis l'expiration du mandat de Michel Aoun,
le 31 octobre. Les députés, profondément divisés entre le camp
du Hezbollah pro-iranien et celui qui lui est hostile, se sont déjà
réunis à dix reprises sans pouvoir élire un nouveau chef de l'État.
Le pays, en plein effondrement économique, est dirigé par le
gouvernement démissionnaire de Najib Mikati, chargé d'expédier
les affaires courantes et dont les prérogatives sont réduites. En
réponse à une question sur le commandant en chef de l'armée
Joseph Aoun, considéré comme l'un des principaux candidats
non déclarés à la présidentielle, Emmanuel Macron a répondu
qu'il ne voulait «pas rentrer dans une question de personne : les
noms, s'il n'y a pas un plan et une stratégie derrière, ça ne marche
pas». «Ce qui m'intéresse, ce sont les Libanaises et les Libanais.
Pas ceux qui vivent sur leur dos», a ajouté le président français qui
a déploré l'émigration massive des jeunes. Il a dit vouloir «essayer
d'aider à l'émergence d'une solution politique alternative», tout en
étant «intraitable avec les forces politiques». Il a estimé qu'il fallait
«ne rien céder à ceux qui se sont enrichis ces dernières années
et qui voudraient rester et qui font du chantage». Emmanuel
Macron, qui était la semaine dernière à la conférence régionale
sur l'Irak organisée en Jordanie, a indiqué qu'il allait «travailler
dans les prochaines semaines sur un format similaire avec le
Liban». Il s'est dit «convaincu que les questions libanaise, syrien-
ne et au-delà, ne peuvent être résolues que si on trouve un cadre
de discussion incluant l'Iran, compte tenu de son influence dans
la région». Une prise de position qui tranche avec le désintérêt
actuel de l'Occident vis-à-vis de cette région qui périclite depuis
de nombreuses années dans l'indifférence. Toutefois, certains
pourraient voir là une ingérence du président français qui cherche
désespérément à se construire une pertinence sur le plan inter-
national, pour le moment sans succès, surtout après avoir failli à
devenir l'homme de la situation dans la crise ukrainienne. Il est
peu probable que les propos de Macron soient à même de chan-
ger quoi que ce soit au Liban qui n'a pas attendu le chef de l'État
français pour essayer de sortir du marasme politique dans lequel
il se trouve actuellement.   

F. M.

Par Fouzia Mahmoudi Président

Commentaire 
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Le compte à rebours du CHAN 2023 a commencé   

La mascotte et le ballon
dévoilés, le programme changé 

Par Mahfoud M.

A
vec la livraison du
stade de Baraki, déjà
faite et qui sera soumis
à un test-events avec

la programmation d'un match
amical de l'EN A', tous les stades
seront de la fête et prêts pour ce
rendez-vous. Par ailleurs, la mas-
cotte du CHAN a été dévoilée et
arrivera le 29 décembre 2023, à
l'occasion d'une conférence évé-
nementielle au siège du Comité
d'organisation local (COL).

En marge de la cérémonie
pour le lancement du spot offi-
ciel, qui se déroulera ce jeudi à
Alger (15h00), le COL va dévoiler
la mascotte de la compétition.
Cette mascotte, qui devra partici-
per à des événements promo-
tionnels et propagera l'engoue-
ment pour la compétition, serait
inspirée de l'histoire algérienne.

Un objet ou un animal, probable-
ment un Fennec, le personnage
devrait bien évidemment être
décliné en produits dérivés. 

Aussi, la CAF a dévoilé le bal-
lon du 7e Championnat d'Afrique
des nations. Le cuire rond choisi
est une réalisation de la société
anglaise Umbro. Il sera utilisé
pendant toute la compétition, du
13 janvier au 4 février 2023. Sa
couleur principale est blanche,
accompagnée des marques
vertes et rouges. En dehors de
cela, le ballon du CHAN 2022
portera le logo de la CAF dessi-
né au beau milieu. Par ailleurs et
sur un tout autre sujet, la CAF a
fait un léger changement dans le
programme du tournoi, sur pro-
position du Comité d'organisa-
tion local (COL) du CHAN qui a
accepté d'introduire  cette modi-
fication.  Ainsi, le match d'ouver-
ture de la compétition entre
l'Algérie et la Libye sera l'unique
rencontre de la journée du 13
janvier 2023. Prévue initialement
à 17h00 (heure algérienne), la
rencontre se jouera à 20h00 au
nouveau stade de Baraki. Le
second match de la poule A,
entre l'Ethiopie et le
Mozambique, prévu initialement
le 13 janvier 2023 à 20h00 (heure
algérienne), se déroulera le len-
demain, soit le 14 janvier 2023 à
14h00, précise la même source.
Pour rappel, les 18 pays partici-
pant à cette compétition ont été
scindés en cinq groupes. Les
trois premiers groupes (A, B et
C) sont composés de quatre
équipes, alors que les deux der-
niers (D et E) n'ont que trois
équipes chacun. Les deux pre-
miers des groupes A, B et C se
qualifieront pour les quarts de
finale, alors que seuls les pre-
miers des groupes D et E valide-
ront leurs billets. M. M.  

Le programme complet :
Vendredi 13 janvier 2023 : 
Baraki :
20h00 : Algérie - Libye
Samedi 14 janvier 2023 : 
Annaba :
14h00 : Ethiopie - Mozambique
17h00 : RD Congo - Ouganda
20h00 : Côte d'Ivoire - Sénégal
Dimanche 15 janvier 2023 :
Constantine :
17h00 : Maroc - Soudan
20h00 : Madagascar - Ghana
Lundi 16 janvier 2023 : Oran :
17h00 : Mali- Angola
20h00 : Cameroun - Congo
Mardi 17 Janvier 2023 :  Baraki:
17h00 : Mozambique -Libye
20h00 : Algérie - Ethiopie
Mercredi 18 janvier 2023 :
Annaba :
17h00 : RD Congo - Côte d'Ivoire
20h00 : Sénégal -Ouganda
Jeudi 19 janvier 2023 :
Constantine :
17h00 : Maroc - Madagascar
20h00 : Ghana - Soudan
Vendredi 20 janvier 2023 :
Oran :
17h00 : Angola - Mauritanie
20h00 : RD Congo - Niger         
Samedi 21 janvier 2023 :
20h00 : Libye - Ethiopie         
(Annaba)
20h00 : Mozambique - Algérie
(Baraki)
Dimanche 22 janvier 2023 :
20h00: Sénégal - RD Congo
(Annaba)
20h00: Ouganda - Côte d'Ivoire
(Baraki)
Lundi 23 janvier 2023 :
20h00 : Ghana - Maroc
(Constantine)
20h00 : Soudan - Madagascar
(Oran)
Mardi 24 janvier 2023 :
17h00 : Mauritanie - Mali    (Oran)
20h00 : Niger - Cameroun
(Oran)

JS Kabylie

Harrag et Mansouri, premiers libérés 
La direction de la JS Kabylie (Ligue 1 de football) a annoncé,

dimanche, la résiliation de contrat à l'amiable avec les deux milieux
de terrain, Chemseddine Harrag et Zakaria Mansouri. Le communi-
qué publié sur la page officielle Facebook du club de Djurdjura a
indiqué également que «la liste des libérés reste ouverte». La situa-
tion des Canaris s'est aggravée à l'issue de la 15e journée du cham-
pionnat de ligue 1, suite à la défaite concédée samedi à Tizi-Ouzou
face au CR Belouizdad (2-1), détenteur du titre honorifique de cham-
pion d'hiver. La JSK qui est engagée dans la phase de poules de la
Ligue des champions d'Afrique, traverse depuis le début de la saison
une crise de résultats sans précédent. L'équipe reste scotchée à
l'avant-dernière place avec seulement 12 points au compteur. 

� Les préparatifs s'accélèrent en prévision du Championnat
d'Afrique des nations qu'accueillera l'Algérie du 13 janvier au 4

février 2023, dans quatre stades du pays, à savoir le tout nouveau
stade de Baraki, Hamlaoui de Constantine, 19-Mai de Annaba et

Miloud-Hadefi d'Oran. 
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Le CHAN approche à
grands pas

Le stade Mohamed-Bensaïd
de Mostaganem rouvre ses
portes aujourd’hui, à l'occasion
du match de mise à jour du
championnat de Ligue 2 de
football, opposant le club local,
l'ESM au GC Mascara, a-t-on
appris, dimanche, de la direc-
tion de cette infrastructure.
«Cette réouverture intervient
après l'achèvement des travaux
de réfection de la pelouse en
gazon naturel dudit stade, rele-
vant du complexe sportif
Commandant-Ferradj», a indi-
qué à l'APS le premier respon-
sable du complexe, Touati Blidi.
Ce dernier a jugé «réussie»
l'opération de réfection de la

pelouse qui avait nécessité la
fermeture de cette enceinte
footballistique pour près de
deux mois. Tout au long de la
période de fermeture du stade
Mohamed-Bensaïd, l'ESM, ainsi
que le club voisin le WAM, qui
évolue dans le championnat
inter-ligues (3e palier), se sont
retrouvés dans l'obligation de
recevoir leurs adversaires loin
de Mostaganem, rappelle-t-on.

Le retour de l'ESM à son
stade fétiche coïncide avec un
virage important que cette for-
mation s'apprête à amorcer dans
la course à l'accession en Ligue
1, un palier où elle n'a plus évo-
lué depuis 24 ans.    

Infrastructures 

Réouverture aujourd’hui du stade 
Mohamed-Bensaïd de Mostaganem  

La sélection algérienne (mes-
sieurs/dames) de vélo tout ter-
rain a glané trois médailles (1
argent et 2 bronze) lors de la pre-
mière journée des Championnats
arabes de la spécialité, qui se
déroulent du 25 au 26 décembre
courant à Kalba, aux Emirats
arabes unis. La médaille d'argent
a été glanée par Abderrahmane
Recherache, dans le Cross-olym-
pique (XCO) des juniors (mes-
sieurs), devant son coéquipier
Oussama Khellaf, qui a pris le
bronze dans la même course dis-
putée sur une distance de 24
kilomètres. La troisième médaille
algérienne, lors de cette première
journée de compétition, a été
remportée par Malak Mechab,
dans le Cross-olympique des
juniors (dames), couru sur une
distance de 12 kilomètres.
L'Algérie a engagé un total de

quinze athlètes dans cette édition
2022 des Championnats arabes
de vélo tout terrain, abritée par la
ville de Kalba, aux Emirats arabes
unis. Il s'agit de Mohamed Aymen
Hamza, Anes Riyahi et Kaïs
Bendib chez les cadets, ainsi
qu'Oussama Khellaf,
Abderrahmane Recherache et
Walid Zaïd chez les juniors (mes-
sieurs). Pour ce qui est moins de
23 ans (messieurs), la Direction
technique nationale de la
Fédération algérienne de cyclis-
me (FAC) n'a retenu que le tan-
dem Wassim Kirioui et Hamza
Ammari, alors que chez les
seniors (messieurs), les couleurs
nationales seront représentées
par Azzedine Lagab, Abdallah
Benyoucef, Abderraouf
Bengayou et Abderrahmane
Mansouri, avec Ayoub Sahiri
comme suppléant.

Cyclisme/Championnats arabes 2022 de VTT  (1re journée)

Trois médailles pour l'Algérie, dont une en argent

L' Assemblée générale
extraordinaire (AGEX) de
la Société sportive par

actions (SSPA) du MC Oran, ini-
tialement prévue pour dimanche
soir, a été de nouveau reportée
au 16 janvier prochain, a-t-on
appris du président du conseil
d'administration de ladite SSPA,
Youcef Djebbari. Le patron du
club pensionnaire de la Ligue 1
de football, qui s'exprimait
devant la presse, a justifié ce
report par l'absence du quo-
rum. Il a assuré, en revanche,
que l'AGEX aura bel et bien lieu
à la date fixée, et ce, «quel que
soit le nombre des actionnaires
qui répondront présents», a-t-il
dit. Il s'agit du quatrième report

de ce conclave convoqué par le
président Djebbari pour
prendre des décisions
«urgentes et radicales liées à
l'avenir du club», selon la lettre
de convocation adressée aux
membres de l'AG. «Le club tra-
verse une conjoncture très diffi-
cile. Et face à l'attitude des
actionnaires, qui l'ont totalement
abandonné, les autorités
locales ont proposé à ce que
les concernés cèdent leurs
actions au club sportif amateur
(CSA), comme première étape
à même de permettre d'envisa-
ger des solutions bénéfiques
pour le MCO», a précisé le boss
oranais. Le même responsable
s'est dit, en outre, prêt à

«répondre favorablement à l'ap-
pel des autorités locales», ajou-
tant que ces dernières se sont
engagées pour contribuer dans
le règlement des problèmes
financiers du club en particulier
«à partir de janvier prochain».
«Je reste convaincu que le salut
du MCO passe par son affilia-
tion à une entreprise écono-
mique, comme c'est le cas pour
certains clubs de l'élite, d'autant
plus qu'on est dépourvu de
sponsors depuis le début de cet
exercice», a-t-il encore déclaré.
Malgré la crise multidimension-
nelle des «Hamraoua», ces der-
niers ont terminé à la 7e place de
la phase aller du championnat,
clôturée samedi, avec 22 points. 

MC Oran 

L'AGEX de la SSPA reportée au 16 janvier prochain 
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Par Racim S.

B
enchikha (59 ans), qui
occupait le poste d'en-
traîneur de
Renaissance Berkane,

a signé un contrat de 18 mois. Il
sera assisté par Farid Zemiti,
alors que Farid Benmellat a été
nommé entraîneur des gardiens
de but, en attendant la désigna-
tion d'un préparateur physique,
précise l'USMA dans un commu-
niqué publié sur sa page officiel-
le Facebook. De son côté, l'an-
cien attaquant des Rouge et
Noir, Hadj Adlane, a été désigné
coordinateur général du club
algérois. Pour rappel, l'USMA a
terminé la phase aller du cham-
pionnat de Ligue 1 à la 7e place
avec un total de 22 points, mais
avec deux matchs en retard face
à l'US Biskra, le mercredi 28
décembre, avant de recevoir le
RC Arbaâ, dimanche 1er janvier. 

Au plan continental, l'USM
Alger est toujours engagée en
Coupe de la Confédération de la
CAF et débutera la phase de
poules à domicile face au FC St-
Eloi Lupopo (RD Congo), à l'oc-
casion de la 1re journée (Gr.A),
prévue le 12 février 2023.

Les Rouge et Noir se dépla-
ceront ensuite en Libye pour
défier Al-Akhdar SC lors de la 2e

journée (19 février), avant de
recevoir les Sud-Africains de
Marumo Gallants le 26 février, à
l'occasion de la 3e journée.

R. S.

Foot/ Ligue 1 

Abdelhak Benchikha, nouvel
entraîneur de l'USM Alger 

� L'ancien sélectionneur national Abdelhak Benchikha est devenu le nouvel
entraîneur de l'USM Alger, en remplacement de Boualem Charef dont le

contrat a été résilié à l'amiable, a annoncé, hier, le club de Ligue 1 algérienne
de football.

L' Algérien Hocine Boudia,
actuel P-DG de la société
Hyproc S.CO, filiale du

Groupe Sonatrach spécialisée
dans le transport maritime des
hydrocarbures, a été nommé
directeur général de la
Compagnie arabe maritime de
transport de pétrole «AMPTC», a
indiqué, hier, le ministère de
l'Energie et des Mines dans un
communiqué. «Dans le cadre
des travaux de la 195e réunion du
Conseil d'administration de la
Compagnie arabe maritime de
transport de pétrole AMPTC,
tenue le vendredi 23 décembre
2022 au Caire (Egypte), la candi-
dature de l'Algérien Hocine

Boudia, au poste de directeur
général de cette compagnie, a
été retenue à l'unanimité», a fait
savoir la même source.

Un nombre de 99 candidats
ont postulé pour le poste, dont
six ont été sélectionnés dans la
«short List», selon le ministère.

A noter que l'AMPTC, qui
regroupe l'Algérie, les Emirats
arabes unis, le Bahreïn, l'Arabie
saoudite, l'Irak, le Qatar, le
Koweït, la Libye et l'Egypte, est
une société qui dépend de
l'Organisation des pays arabes
exportateurs de pétrole (Opaep).

L'AMPTC a été créée en 1972
par une décision des gouverne-
ments des Etats membres de

l'Opaep, dans le but de fournir
des services de transport mariti-
me de produits d'hydrocarbures
au profit de l'Organisation et de
ses membres, ainsi que de la
commercialisation des hydrocar-
bures sur le marché internatio-
nal. L'AMPTC dispose et exploite
actuellement une flotte de 11
navires, dont huit navires de pro-
duits pétroliers, deux butaniers
(GPL) et un pétrolier. 

La compagnie a également
lancé, dans le cadre de son plan
de développement et de moder-
nisation de sa flotte, la construc-
tion de quatre nouveaux navires,
selon le communiqué. 

L. M.

Compagnie arabe maritime de transport de pétrole

L'Algérien Hocine Boudia nommé directeur général 

Lutte contre la drogue

«Les agents de la brigade
mobile des douanes relevant des
services de l'Inspection division-
naire des douanes de Blida
(Direction régionale des
douanes de Blida), ont procédé,
lors d'une opération menée en
coordination avec les éléments
de l'Armée nationale populaire
(ANP), à la saisie de 46,7 kg de
kif traité, 500g de cocaïne, une
somme d'argent en dinars et trois
véhicules, et à l'arrestation des
contrevenants qui ont été pré-
sentés devant les juridictions
compétentes», précise la même
source.Par ailleurs, les agents
de la brigade mobile des
douanes relevant des services
de l'Inspection divisionnaire des
douanes de Ghazaouet (direc-

tion régionale des Douanes de
Tlemcen), ont saisi 1 300 unités
de boissons alcoolisées de diffé-
rentes marques  transportées à
bord d'un véhicule touristique,
lit-on dans le communiqué.

De leur côté, les agents de la
brigade mobile des douanes
relevant de l'Inspection division-
naire des Douanes d'In
Guezzam (Direction régionale
des Douanes de Tamanrasset),
et dans le cadre de deux opéra-
tions distinctes menées en coor-
dination avec les éléments de
l'ANP, ont saisi 14 générateurs
électriques, 9 marteaux piqueurs
et deux véhicules 4x4, et arrêté 3
individus de nationalités diffé-
rentes, conclut le communiqué. 

Lyes F.

Saisie de quantités 
de kif traité 

et de cocaïne à Blida 

Constantine 

Une enveloppe de plus de
600 millions de DA a été mobili-
sée pour la réhabilitation du
Chemin des touristes de
Constantine, un monument
phare du tourisme local, a-t-on
appris, hier, de la Direction de
wilaya du tourisme et de l'artisa-
nat. Considéré comme une des
curiosités de la ville du Vieux
Rocher, le Chemin des touristes
long de 2,5 km avec une largeur
de 1,5 mètre, a bénéficié d'une
opération de réhabilitation qui a
nécessité un investissement
public de plus de 600 millions
DA, a fait savoir la même source.

La Direction du tourisme et
de l'artisanat de Constantine
œuvre actuellement à lever
toutes les contraintes tech-
niques notamment, pour per-

mettre le lancement dans les
meilleurs délais des travaux de
restauration de cette promena-
de, un passage accroché à la
paroi des rochers, au-dessous
du Rhumel.Œuvre de l'ingé-
nieur-constructeur Frédéric
Rèmes, le Chemin des touristes
de Constantine avait été réalisé
entre 1843 et 1895.

Fermé en 1958, consécutive-
ment à d'importantes crues qui
avaient durablement affecté les
bains romains dénommés
«Bains de César», un lieu très
apprécié à l'époque par les visi-
teurs, ce site a littéralement été
asphyxié par des amas de
déchets et le déversement des
eaux usées qui ont délabré ses
espaces verts et ses jardins sus-
pendus. R. C.

Plus de 600 millions DA 
pour la réhabilitation du
«Chemin des touristes»

Fêtes

La journée du dimanche 1er

janvier 2023, marquant la début
du Nouvel an, sera chômée et
payée pour l'ensemble des per-
sonnels des institutions et admi-
nistrations publiques, indique,
hier, un communiqué de la
Direction générale de la
Fonction publique et de la réfor-
me administrative. 

Cette journée sera chômée et
payée pour l'ensemble des per-
sonnels des institutions et admi-
nistrations publiques, des éta-
blissements et offices publics et
privés, ainsi que pour les per-
sonnels des entreprises
publiques et privées, tous sec-

teurs et statuts juridiques
confondus, y compris les per-
sonnels payés à l'heure ou à la
journée, précise la même sour-
ce. Toutefois, les institutions,
administrations, établissements,
offices et entreprises précités
sont tenus de prendre les
mesures nécessaires pour assu-
rer la continuité des services
organisés en mode de travail
posté, ajoute le communiqué.

Cette mesure intervient
conformément à la loi 63-278 du
26 juillet 1963, modifiée et com-
plétée, fixant la liste des fêtes
légales.

H. G. 

La journée du dimanche 1er

janvier 2023 chômée et payée 


